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Résumé de l'article
L'intérêt manifesté par J.-C. Falardeau pour l'analyse de l'Université en général
et du travail universitaire en particulier ne s'est jamais démenti tout au long de
sa carrière et de sa vie intellectuelle. De sa désormais célèbre « Lettre à mes
étudiants «jusqu'à un texte récent « L'Université... Quelle université? », en
passant par un certain nombre d'études plus spécifiques, Falardeau n'a jamais
cessé de s'interroger sur les processus sociaux de transformation qui
traversent l'université; et qui, à fortiori, sont à l'œuvre au sein même de
l'exercice du métier d'universitaire. À plus d'un égard, les analyses de
Falardeau demeurentencore actuelles. En 1959, la tâche à l'ordre du jour était
celle d'une nouvelle définition de la situation québécoise
(canadienne-française, dans les termes de l'époque); pour ce faire, il fallait
prendre appui sur une faculté dont toute l'activité serait fondée sur la
recherche, recherche posée comme condition essentielle de toute vie
intellectuelle. Une vingtaine d'années plus tard, les perspectives se sont
modifiées: Falardeau constate la dégradation des objectifs de l'enseignement
universitaire à un point tel que la relation professeur-étudiant sur laquelle
l'université est centrée s'en trouve déformée et paralysée. Soumise au règne
des hommes de l'organisation, l'université devient une institution
bureaucratique à la poursuite du rendement et de la rentabilité.
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